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Union de l’Apostolat Catholique : 20 ans d’unité au service de l’Église universelle. 

1. Introduction : Topique Historique  

Les origines de l’Union de l’Apostolat Catholique date d’inspiration de Saint Vincent Pallotti 

du 9 janvier 1835. Cette inspiration de San Vincenzo Pallotti s’est réalisée et a été poursuivie au 

fil des années par ses fils et ses filles spirituels : nous nous souvenons de nombreux frères et sœurs 

qui ont contribué avec passion et persévérance à accomplir ce long voyage qui aboutit à la 

reconnaissance canonique de l’Union et l’approbation du Statut général. 

L’approbation définitive des Statuts Généraux est un moment historique important pour nous 

tous. Cela est bien décrit dans le Bulletin d’Informations de l’Union de l’Apostolat Catholique 

(UAC) de mai 2008, où nous lisons ceci : « C’est avec grande joie et esprit de profonde gratitude 

à Dieu que nous vous informons de l’Approbation définitive des Statuts Généraux par le Conseil 

Pontifical pour les Laïcs (CPL). Les Statuts Généraux de l’Union de l’Apostolat Catholique ont 

été approuvés en 2003 pour une période de Cinq ans ‘ad experimentum’. A la suite d’un processus 

extensif de consultation entre les membres de l’UAC, le brouillon du texte définitif a été étudié, 

débattu et approuvé par l’Assemblée Générale extraordinaire de mai 2007 et le dernier brouillon 

amendé a été présenté au CPL pour approbation définitive. En date du 2 mai 2008, une lettre 

communiquant l’approbation définitive accompagnée de quelques petites modifications et 

observations sur le texte est arrivée au Secrétariat Général de l’UAC »1. 

Les membres du Conseil Général de Coordination ont discuté « ces modifications et 

observations » au cours de leur réunion annuelle qui s’est tenue du 13 au 16 mai 2008, et elles ont 

été incorporées dans le texte. Une copie de ce texte final des Statuts Généraux a été présentée au 

CPL en septembre 2008 et a été gardée dans leurs archives. 

Vendredi le 7 novembre 2008, le Décret d’approbation définitive des Statuts Généraux de 

l’UAC a été présenté par le Président du CPL, son Eminence Monsieur le Cardinal Stanislaw 

Rylko, au cours d’une simple cérémonie qui eut lieu dans les bureaux du CPL, à un groupe 

représentant les membres de l’Union. « Les Statuts Généraux de l’UAC définitivement approuvés 

portent la date du 28 octobre 2008, date qui marque le passage de la période « ad expérimentaux 

                                                             
1 Statuts Généraux de l’UAC, Lettre de Seamus Freeman, SAC, Président, Rome, 2008, p. 4.   
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» de cinq ans à l’approbation définitive et permanente. Ceci est un grand cadeau spirituel pour 

nous tous ! »2. 

Quelle signification porte cette évolution, cette reconnaissance ecclésiastique pour l’UAC 

aujourd’hui et dans l’avenir ? 

Premièrement, cette reconnaissance n’est pas simplement la fin d’un processus. Je me rappelle 

d’un membre qui disait avec grande sincérité, après l’approbation ‘ad expérimentaux’ de 2003 : « 

Le Saint Siège s’est prononcé, il n’y a plus à discuter ». Ceci n’est et ne devrait pas être une vraie 

interprétation du poids et de l’importance que nous donnons à cette reconnaissance historique de 

l’Eglise. Nous ne sommes pas en train de célébrer l’aboutissement d’un processus mais nous 

célébrons plutôt le don de l’Esprit, le don réel d’un nouveau commencement qui appelle et invite 

tout le monde à collaborer dès le début à la mission spirituelle et apostolique de l’Église. Nous 

sommes appelés à être une « communion dès le début, une communion ouverte aux nouvelles 

formes d’évangélisation et qui promeut et renforce la collaboration de tous les fidèles (cf. Statuts 

Gén., no 12 & 13). Nous célébrons un don qui doit donner à chaque membre un nouvel espoir et 

enthousiasme de notre futur rôle dans l’Église universelle »3. 

Aujourd’hui le 28 octobre 2023, vingt ans se sont déjà écoulés depuis la création de l’Union 

de l’Apostolat Catholique en tant qu’une Association Internationale des Fidèles de Droit Pontifical, 

du Conseil Pontifical pour les Laïcs de l’époque (l’actuel Dicastère pour les Laïcs, la Famille et la 

Vie). Le 28 octobre 2003 a été un moment historique et joyeux dans la vie de l’Union de 

l’Apostolat Catholique. Depuis, nous célébrons chaque année ce jour comme « Journée de 

l’Union » : cette année, nous avons 20 ans et cette fête prend une signification particulière.  

Le thème de la célébration de cette année, à traiter dans les célébrations qui se dérouleront dans 

toutes les parties du monde où l’Union est présente, est : Union de l’Apostolat Catholique : 20 

ans d’unité au service de l’Église universelle.  

20 ans : C’est un moment d’action de grâce à Dieu pour les 20 ans d’approbation par l’Église 

de toute la fondation de San Vincenzo.  Comme l’écrit le Père Jacob Nampudakam dans sa lettre, 

nous voulons également remercier Dieu ... pour le don de notre Fondateur, Saint Vincent Pallotti 

                                                             
2 Statuts Généraux de l’UAC, Rome 2008, p. 5. 
3 Idem, pp. 5-6. 
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et nous consacrer à la réalisation de son charisme de l’Union de l’Apostolat Catholique au service 

de la mission de l’Église4. 

2. L’Union de l’Apostolat Catholique comme un don de l’Esprit Saint  

« L’Union de l’Apostolat Catholique, don de l’Esprit Saint, est une communion de fidèles qui, 

unis à Dieu et entre eux selon le charisme de Saint Vincent Pallotti, œuvrent en faveur de la 

coresponsabilité de tous les baptisés pour raviver la foi et rallumer la charité dans l’Eglise et dans 

le monde, et amener ainsi tous les hommes à l’unité dans le Christ »5. 

Le mot « communio » (traduction latine du grec Koinonia), est employé pour signifier l’Eglise, 

dont les fidèles par leur participation dans le Corps et le Sang du Christ, sont unis à Dieu et entre 

eux (Gal 3,28 ; l’Union de l’Apostolat Catholique appartient à cette entité universelle qui est à la 

fois divine et humaine et est appelée à collaborer pour que toutes les personnes y soient 

incorporées et ainsi atteignent la plénitude de la vie (1 Cor 15,28 ; cf. se ; U. R. 2). 

Dans son Journal spirituel, à la date du 26 mars 1840, Vincent Pallotti se dit « indigne d’avoir 

le don de tout faire, de pouvoir tout réaliser et de coopérer à tout »6. Cependant, il confesse que 

c’est bien cela que Dieu, dans sa Miséricorde, lui fait percevoir comme mission dans l’Église.  

En effet, Pallotti, pour marquer sa mission au sein de l’Église, fonde l’Union de l’Apostolat 

Catholique, une Communio des personnes et des communautés ; un espace dans lequel tous, 

différents qu’ils soient, prient et travaillent ensemble pour l’avènement du Règne de Dieu.  

Pour exprimer sa mission au sein de l’Église, Pallotti utilise une très belle expression, à savoir 

punto di mezzo7, ce qu’on peut traduire « un trait d’union », « un lieu de rencontre » ou encore 

« un pont unificateur ». Parce que ce que Don Vincenzo se propose, c’est d’aller au-delà des toutes 

divisions, rivalités et jalousies ecclésiales. Il veut être dans l’Église « un punto di mezzo » entre 

toutes ses réalités.  

 

                                                             
4 Sr. Helene Marques Pimenta, CSAC, Secrétaire du CGdC, Rome, 7 octobre 2023. 
5 Statuts Généraux de l’UAC, Rome, 2008, p. 19.  
6 OOCC X, p. 211. 
7 Cf. OOCC III, p.4 ; p. 83 ; p. 90. 
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Il propose une nouvelle forme de servir l’Église :  

- Ce n’est plus séparément, mais ensemble pour la gloire de Dieu et le salut des âmes ;  

- Ce n’est plus en compétition mais en coopération pour raviver la foi et rallumer la charité 

entre les catholiques, et les propager, toutes les deux, dans le monde entier8.  

Ainsi, Pallotti négocie des nouvelles frontières dans l’Église de son temps. Il propose une 

nouvelle forme de la vie chrétienne, une forme plus ouverte, capable de favoriser la coopération, 

l’unité et la communion au sein de l’Église. C’est une grande révolution ecclésiologique de Saint 

Vincent Pallotti. Il marque le passage de l’Eglise hiérarchique (pyramidale) à l’Église Communion 

ou tous se fait ensemble, dans la collaboration.  

3. L’UAC : une manière d’aimer et de servir l’Eglise  

Puisque les structures permettant une telle coopération n’existaient point dans l’Église de son 

temps, Pallotti fonde la Pieuse Union de l’Apostolat Catholique comme un espace d’une 

coopération possible, et dont les liens d’amour et de l’unité seront l’âme et le moteur9.  

Qu’est-ce qu’on y faisait concrètement ?  

Eh bien, l’apostolat proposé par cette Pieuse Union se dit « catholique », c’est-à-dire universel, 

car il veut englober tous les besoins de l’Église et du monde. D’ailleurs, le mot « universel » est 

très riche de significations chez Pallotti ; il désigne trois réalités : « partout », « par tous les moyens 

nécessaires et opportuns », et « ouvert à tous »10.   

Pour la réalisation concrète de cet apostolat, Don Vincenzo invente le système des Treize 

Procures11. Chacune d’elles est composée aussi bien des ecclésiastiques que des laïcs, hommes et 

femmes, contribuant ensemble au travail d’apostolat qui lui est réservé dans un champ déterminé, 

tout en restant sous la protection d’un de douze Apôtres, et uni aux autres Procures.  

Ainsi par exemple, la 1ère Procure destinée à promouvoir la culture spirituelle, scientifique et 

pastorale du clergé, avait pour patron l’apôtre Pierre. Une autre, celle à laquelle on avait confié 

                                                             
8 Cf. OOCC IV, p. 8. 
9 Cf. OOCC III, p. 134/138. 
10 Cf. OOCC III, p. 139/143 ; p. 196/199. 
11 Cf. OOCC I, p. 18/391 ; OOCC VI (parte prima e seconda). Le mot Procura signifie ici un « groupe » ou une 

« commission » de travail. Les Pallottins parlent aujourd’hui de « Centres de coordination ». 
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l’éducation religieuse, civique et littéraire de la jeunesse, était sous la protection de l’apôtre 

Thomas. Les autres activités comportaient le soutien moral et matériel des prisonniers et 

condamnés à mort, l’assistance aux malades et aux vieillards, l’apostolat de la presse, promotion 

de la culture religieuse dans les villages et les campagnes, etc… 

Ce qu’il est important de souligner encore une fois ici, c’est que les Procures avaient 

l’ambition de considérer et de répondre à tous les besoins de l’Église et du monde, et ceci au moyen 

de la lecture des signes de temps. Pallotti en parle souvent dans les termes suivants : « les besoins 

actuels de l’Église »12, « le temps actuel et ses défis »13, « l’état actuel du monde »14,  « le siècle 

présent »15 ou encore « les besoins spirituels et temporaires présents et futurs du monde entier »16. 

Pour terminer ce point, disons encore un mot sur la 13ème Procure, qui avait pour patron 

l’apôtre Paul. Elle était destinée à venir en aide aux douze autres Procures, et surtout à coordonner 

leurs activités. Pallotti considérait celle-ci comme la plus importante, en lui confiant non seulement 

la mission inspiratrice et le devoir de promouvoir l’unité et l’efficacité apostolique, mais aussi des 

tâches bien plus délicates comme par exemple : 

 Veiller à ce que les personnes zélées ne se retrouvent pas seules, face aux tâches trop grandes, 

 Empêcher qu’elles deviennent tièdes et qu’elles ne soient pas écrasées par les difficultés ou 

par les contradictions et  

 Promouvoir la prière permanente pour les soutenir spirituellement et moralement17. 

En proposant ce système des Procures, Vincent Pallotti ne voulait pas créer une église dans 

l’Église. Il n’a jamais confondu sa cause à celle de l’Église, ni réduit la cause de l’Église à la 

sienne. Au lieu de la confondre avec soi-même, il s’appliquait de tout son cœur et sans attendre de 

                                                             
12 Cf. OOCC III, p. 215. 
13 Cf. OOCC IV, p. 139/140. 
14 Cf. ibid., p. 387/388. 
15 Cf. OOCC V, p. 167. 
16 Cf. OOCC X, p. 431/432. 
17 Cf. OOCC I, p. 369/371 ; OOCC IV, p. 272/276. Il s’agit ici d’un véritable « Apostolat de la prière » que Pallotti 

organise parmi ses collaborateurs spirituels de l’Union de l’Apostolat Catholique. Il appelle cet apostolat L’Orbe 

Santificato, ou la Pieuse Union des prières et d’autres bonnes œuvres pour la conversion et la sanctification du monde 

entier, sous la spéciale protection de Marie Immaculée, Reine des Apôtres. Il y précise que « la finalité de cette Union 

consiste à coopérer avec Dieu à la conversion et à la sanctification du monde entier, et ceci de toutes les bonnes 

manières, mais spécialement avec la prière – moyen le plus universel, facile et efficace ». (Cf. Francesco Amoroso, 

San Vincenzo Pallotti Romano, Roma 1962, p. 260).  
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triomphe personnel, à se confondre avec elle18. C’est pour cette raison d’ailleurs, qu’il considère 

l’Union de l’Apostolat Catholique comme un « Corps Auxiliaire de l’Église, animé non pas 

d’intérêt ni d’ambition, mais uniquement du vrai zèle et de l’amour, dans l’esprit évangélique »19. 

Il est cependant certain, qu’en inventant ces « groupes de travail » (Les Procures), Pallotti 

voulait sortir d’un quadrillage ecclésiale classique, c’est-à-dire dépasser les frontières habituelles 

de diocèses, des paroisses, des congrégations ou des provinces qui ne correspondaient pas à la 

stratégie fondamentale de sa Fondation, à savoir la coopération de tous, avec tous les moyens 

nécessaires et opportuns. C’est pour cette raison que Don Vincenzo pense son Union en termes 

des réseaux : « Toutes les parties devraient être liées de telle manière- écrit-il, que l’une 

maintienne l’autre en état de vigilance et de mouvement continu, afin qu’aucune ne soit livrée à 

l’arbitraire, à la diminution de zèle ou à l’abandon des œuvres »20.  

Ainsi faisant, Pallotti valorise et privilégie davantage la structure associative à celle 

hiérarchique ; communautaire à individuelle ; inclusive à exclusive : « La raison et l’expérience 

prouvent, écrit-il, que d’ordinaire, le bien qu’on accomplit séparément est maigre, douteux et de 

courte durée ; et que les efforts les plus généreux des individus n’arrivent à rien, s’ils ne sont pas 

réunis et ordonnés vers un objectif commun »21.   

Avec ces propositions et ces idées, c’est donc un Don Vincenzo aux vues modernes et 

prophétiques qui nous y est révélé. On dirait : « un penseur invincible » du Concile Vatican II. Il 

n’est pas étonnant dès lors, que Vincent Pallotti soit canonisé par le pape Jean XXIII quelques 

quatre mois à peine de l’ouverture du Concile œcuménique de Vatican II. Le jour de sa 

canonisation, le 20 janvier 1963, le Pape dira entre autres : « Ce saint est une des plus éminentes 

figures de l’activité apostolique du 19ème siècle. Il ne se contenta pas d’un ministère ordinaire. Il 

inventa des méthodes nouvelles pour conduire les hommes à Dieu et les enseigner à l’aimer »22.  

 

                                                             
18 Dans son Journal Spirituel en novembre 1826, alors qu’il faisait sa retraite spirituelle chez les Lazaristes à 

Montecitorio, Don Vincenzo écrit : « Avec mes prières et mes œuvres, autant que possible, je voudrais procurer le 

bien de l’Église, comme si c’est à moi que le soin de l’Église universelle était confié » (OOCC X, p.151). 
19 OOCC I, p. 45. 
20 OOCC III, p. 156/157. 
21 OOCC IV, p. 122. 
22 ACTA de la Société de l’Apostolat Catholique, vol. V, p. 367. 
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4. L’UAC au service de l’Unité des Chrétiens 

Pour que l’unité ne soit pas lettre-morte, Pallotti inventa l’Octave de l’Epiphanie qui est 

l’expression visible de l’unité des Chrétiens. Les Finalités de l’Octave de l’Epiphanie sont :   

- 8 jours pour manifester l’unité de l’Eglise Catholique ; 

- 8 jours pour faire connaître la richesse de la spiritualité chrétienne qui éclate dans la diversité des 

Instituts religieux ; 

- 8 jours pour éveiller la foi et raviver la charité parmi les catholiques ; 

- 8 jours pour approcher le clergé régulier au clergé séculier, 

- 8 jours pour affratellare (rendre fraternel) tous les peuples et nations autour de Jésus, Verbe 

Incarné ; 

- 8 jours pour que « tu sois, Seigneur, toi qui es l’amour infini, 

- 8 jours pour que Jésus soit aimé, honoré et connu le mieux possible dans le monde entier) 

(Vincent Pallotti). 

1. L’Unité de chrétiens : une fête de l’unité, dans l’amour, de l’unité des rites dans la diversité 

des peuples et des langues. Inciter avec la voix de l’amour et du zèle afin qu’il y ait un seul troupeau 

sous la houlette d’un seul pasteur (que la semaine des prières pour l’unité des chrétiens soit placée 

autour de la fête de V. Pallotti, cela devrait être significatif pour les Pallottins !) 

2. La Collaboration : collaboration et implication du clergé et des laïcs pour arriver à toutes les 

finalités du déploiement d’une riche liturgie, d’une foi profonde et renouvelée, d’une vie de charité 

toujours inventive. Pour se faire, cela suppose la communion et symbiose entre Clergé et Fidèles 

pour l’œuvre universelle de l’Eglise. 

3.La Charité : venir en aide aux fidèles les plus démunis et nécessiteux en leur distribuant les 

dons reçus en la circonstance de l’octave de l’Epiphanie. Les Offrandes : fête qui fait appel à la 

générosité, à la charité, à la disponibilité, à la gratuité, au zèle de tous, de toutes, de chacun et de 

chacune. 

Questions de réflexion : 20 ans d’unité au service de l’Église universelle  

- Quelles les expressions visibles de notre unité entre nous ?  

- Comment l’UAC contribue-t-elle à l’unité au service de l’Eglise locale ?  

- Quels sont les services que l’UAC a rendu à l’Eglise locale dans ces deux décennies ? 


